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Plantes nonvelles ou pea connnes de la réglon amazonienne

( Avec 19 planches )

Les espèces dont je commence rénitmération font partie de Therbier amazo-

nien du Musée d'histoire naturelle de Tétat de Pará; des doubles seront remis

au Jardin Botanique de Rio de Janeiro, à Fherbier Boissier (Genève), au British

M'useum, etc. II s'agit, pour une grande partie, d'espèces arborescentes, souvent de

três grands arbres de Tintérieur de la forêt- qui avaient échappé aux collection-

neurs à cause de la difficulté d'en obtenir des échantillons florifères. Des investiga-

tions méthodiques aux environs de la ville de Belém do Pará m'ont démontré

qu'aux portes de la capitale de Tétat il y avait encore à découvrir des nouveautés

des plus interessantes comme les enormes Hymenolobium (i), géants de la forêt

au bois tellement dur qu'il ébrèche souvent la hâche du bucheron. Je me suis

procure sans difficulté les échantillons nécessaires à la classification de ces

arbres, comme de beaucoup d'autres, en coupant des raraeaux à tir de carabine.

Plusieurs botanistes (commie dernièrement mr. Pulle pour les plantes de Su-

riname) se sont déjà prononcés sur le fait que les arbres de Tintérieur de la

forêt dans T^hylaea" ne fleurissent qu'à de grands intervalles. II est donc tout

indique pour le collectionnneur qui veut étudier les grands arbres de notre région,

de porter son attention sur les individus qui se trouvent à la lisière des défriche-

ments, oú Jes arbres fleurissent plus fréquemment et oíi il est moins difficile

d'apercevoir les fleurs lorsq'elles sont peu nonibreuses ou petites et de couleur

verte ou verdâtre, jaunâtre ou blanchâtre, ce qui est três frèquent surtout chez

les arbres de la grande forêt de "terre ferme" (les exceptions sont surtout des

légumineuses et vochysiacées, les quelques bignoniacées arborescentes, et quel-

ques lecythidacées).

Au milieu de la forêt três dense il est rarement possible de distinguer les

fleurs sur les arbres, le collectionneur doit régarder le sol ou les fleurs tombées

ou leurs débris, peuvent seules appeler son attention sur les arbres florifères;

dans ce cas il est toujours bon de couper au hasard une des branches dont on

(1) «Angelim», en Amazonie. Dans les autres parties du Brésil (et parfois aussi sur le

-. littoral de l'état de Pará) on designe sous ce nom des espèces ã'Andíra. Iv'«angelin» de la

»5 Guyane française est, d'après Âublet, IMacapou» du Pará {Votiacapoua americana).
cn
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maximum du développement de fleurs chez les arbres (appartenant aux familles

botaiiiques les plus variées) des rives des lacs et íleuves déjà abondonnées par

les eaux de la crue et chez ceux de la forêt de terre ferme (surtout les espèces

qui ont une courte période de floraison) ; dans les capoeiras et les campinas ari-

des fleurissent les arbrisseaux de plus grande taille ; la" plupart des arbres

isoles dans le campo commencent dans ce móis leur longue floraison qui dure jus-

qu'à novembre ou décembre. Dans les móis d'octobre et novembre qui sont les

plus secs de Tannée, fleurissent quelquesuns des três grands arbres ; succes-

sivement apparaissent alors les fleurs d'un assez grand nombre d'espèces de la

forêt qui n'atteindront leur pleine floraison qu'en décembre ou janvier, selon la

pluviosité de r'année (la plupart des moracées, lecythidacées et vochysiacées, les

Hymenaea de terre ferme, pour en citer quelquesuns des plus remarquables )

.

La floraison des ces arbres est en general longue, elle s'éteint peu à peu avec le

commencement des três grandes pluies de rhivernage, ce qui a lieu le plus

souvent en février. Le móis de décembre marque généralement, pour les fleurs

de toutes les associations de végétaux. le second maximum de Tannée ; les

arbrisseaux des capoeiras surtout fleurissent alors souA-ent pour la deuxième fois

dans Tannée. La première moitié de la saison des pluies (janvier à mars) est

caractérisée par les fleurs de la plupart des Hymenolohium, plusieurs icacina-

cées, Tolacacée Minquartia guyanensis, VAnacardiuni giganteiim, la Vouacapoua

aniericana ; sur les rives de FAmazone la "muiratinga"' (Olmedia máxima n. sp.)

et le "paricá da várzea" {Piptadenia amazonica Ducke n. sp.) deux des arbres les

plus typiques du paysage. La seconde moitié de la saison des pluies (mars, avril

et souvent une partie de mai) est Tépoque de Fannée oú il y a moins de fleurs

dans la forêt; sur les rives des fleuves et lacs déjà convertes par la crue appa-

raissent successivement les fleurs caractéristiques de la période de Tinondation

annuelle.

Chez quelques espèces de plantes il y a une diíférence notable dans Tépo-

que de floraison entre la région de Testuaire du grand fleuve et celle du bas

Amazoné proprement dit avec ses afíluents : l'Hevea brasiliensis fleurit à Belém

surtout au móis de juillet, dans le bas Tapajoz en septembre.

La détermination des espèces qui pour beaucoup de familles exige la com-

paraison avec les herbiers d'Europe, m'a été rendue moins difficile pour un

certain nombre de familles, par la présence, dans notre musée, d'un grand

nombre de spécimens determines par mon regretté Maítre et directeur Jacques

Huber lors de ses derniers séjours en Suisse, et par des doubles obtenus par le

même savant dans plusieurs musées européens. Les riches matériaux de plantes

d'Amazonie distribués par mr. E. Ule n'ont jusqu'ici été determines qu'en partie.

CYCADACEAE

Zamia Lecointei Ducke n. sp. (planche i)—Truncus, summâ parte (cum petio-

lorum et pedunculi basi) exceptâ, subterraneus. Folia 2-4, petiolo ad 62 centim.

longo aculeis rectis vel leviter curvatis 1-2 millim. longis irregulariter saepius

A. j. B. 2



EXPLICATÍON DE PLANCHES
PivANCHE 1 — Zamia Lecointei Jardin Botanique du Pará.

» 2 — Zaniia Ulei »

» 3 — Alstroemeria amazonica . . .

.

»

» 4 — Pithecolobiiiin racemifloruni. Herbier du musée du Pará.

» 5 et 6 — Piptadenia catenaeformis »

» 7 — Peltogyne canipest-ris »

» 8 et 9 — Macrolobiuvi Htiberiaiiwm.

.

»

» 10 — Ce^iostigma {?) tocantinuvi .

.

»

» 11 et 12 — Alexa grandiflora »

» 13 — Hymenolobiuni excelsuiii. ,. . (<(angelim»), arbre d'envirora 40 m.,
Faro (Pará).

» 14 — » » . . .

.

Herbier du musée du Pará.

» 15 — Qualea arirainbae »

» 16 — Oiialea paraensis »

» 17 — Qualea Dinizii »

» 18 — Sola7idra paraensis Jardin Botanique du Pará.

A c Diniorphandra niacrostachya fruit.

'&\ Diniorphandra paraensis...

.

étamine et stamiiiode.

C Qualea glaberriína bouton, pétale et étamine.

D
I

Qualea Ariranibae fruit.

» 19 — '^j\ Qualea Dinizii fleur, pistil et étamine.

F Marckea cocciíiea corolle coupéc en long.

G
I

Marckea caniponoti corolle coupée en long jusqu' à la

I

base des étamines.

H '- Marckea sessiliflora corolle coupée en long.

Rectification

Au pages 7 et 15, au liem de Piptadenia amazonica Ducke u. sp. lisez Pilhecolobium niopoides

Spruce,

P. 15 supprimez les mots Ad sect. III, Niopa. Au page 30, ligne 23 aul lieu de 3 7^-5 millim,

lisez 3 3^^ - 5 centim

.
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